
L3 BNF en 520 p i xe l s

L’animation de l’une des facades de la Bibliotheque de France a &te l’un des
temps forts de la ”Nuit Blanche” organisee par l’equipe de Jean Blaise pour

la Ville de Paris, au cours de la nuit du 5 au 6 octobre dernier. Pendant plu‑
sieurs soirees, une intervention que ses concepteurs eux-mämes ne qualifient
pas "d’artistigque" a pourtant metamorphose l’un des bätiments lesplus pres‑

tigieux de la capitale, suscite une forte adhesion du publicparisien...

“Quand un hacker se promene
dans une ville" dit en souriant
Tim Pritlove, "il voit des & c r a n s
d'ordinateurs partout"
Traduetion : quand un hacker re‑
garde une fagcade d’immeuble a
la nuit tomb&e, c h a q u e fenätre
eclairee est un pixel... Les hac‑
kers sont des r&öveurs. Ane pas
confondre avec les pirates q u i
s'infiltrent dans les ordinateurs,
cassent les codes , diffusent des
virus. Ceux du Chaos Computer
Club (auquel appa r t i en t Tim
Pritiove) et dont la base est en
Allemagne, militent depuis plus
de vingt ans pour que ces nou‑
veaux outils qu i se diffusent avec
les technologies numeriques
servent a reellement c o m m u n i ‑
quer, partager des s a v o i r s , pro‑
teger la v i e pr ivee,
IIs eludent simplement la ques‑
tion de leur statut d’artiste en di‑
sant que les hackers cherchent
avant tout & &tre "er&atifs avec

les technologies, qu'ils ont la
passion du d&tournement, qu'ils
aiment repousser les l i m i t e s ,
au'ils adorent s'amuser tous en‑
semble... Tous ? C’est-a-dire ?
Une fois par an, ils se retrouvent.
IIs sont 2000 ou 3000, pendant
trois j o u r s . O n n e sait pas tres
bien d'oü ils v i e n n e n t , n i q u i ils
sont. Informe, le reseau des hac‑
kers passe par Berlin m a i s a u s s i
par l’Australie, "Alaska, le Cana
da, probablement la France. Les
hackers n’ont pas le culte de la
personnalite, leurs inventions
sont c o l l e c t i v e s , sans cesse
ameliorees en r&seau par les uns
et les autres. Dans leurs jargons
d'informaticiens, et pour ces i n ‑
conditionnels du fameux syste‑
me Linux , tout est en "open ‑
source” , c’est-A-dire que les



ogiciels sont gratuits pour tous
et ame&liorables par tous
Is ont le sens du jeu, ils se de‑
ectent en faisant une part ie de
Pong o u d e Tetris, les p r e m i e r s
eux videos fet iches, concus
dans les annees 80, consistant a
ouer avec des pixels, A aligner
des briaues sur un @cran.

Des &crans video geants
IIs aiment a u s s i depasser les

bornes d'oü l'idee d'imaginer
des &crans videos geants, non
'seulement pour jouer, mais en‑
core pour ätre. inscrits au
Guiness Book of Records...
L’&cran video geant dont Tim
Pritlovea coordonne l'installation
sur la Bibliotheque de France a
donc pulverise les anciens re‑
cords &tablis. Le premier record
recense remontait a1995 d a t ea
laquelle les &tudliants de I"Univer‑
site Technologique de Deft'
avalent investi un immeuble de
96 metres de haut , 15 etages,
10 pieces par etage, composant
ainsi un ecran de 2000 m?ali‑
mente par 400 lampes, 3,5 kilo‑
metres de cäble utilisant 1500
metres d’un rouleau de papier
d'imprimerie pour opacifier les
surfaces des fenetres/pixels de

l'universite... Les joueurs utili‑
saient leur telephone por tab le
pour faire leur partie de Tetris ;
un ordinateur contrölait l'en‑
semble et l'affichage etait rafrai‑
chi toutes les dix secondes...
| y eut par la suite d’autres i m ‑
meubles-cran qu i repousserent
progressivement les r e c o r d s ,
ameliorerent les processus, et
q u i s'improviserent pour quel‑
ques j o u r s entre Linz, l e Mit a
Cambridge, Bruxelles... Le der‑
n ie r en date, Blikenlights avait &te
install& c i n g m o i s a Berlin sur
"AlexanderPlatz par Tim Pritlove
et le Chaos Computer Club jus‑
au'en fevrier dernier. C'est ä cet‑
te date que le groupe a &te
contacte pour r&aliser l'&cran
geant de la Bibl iotheque de
France, une matrice de 20x26

fenetres soit 520 fenetres &qui ‑
valents a 520 pixels utilisables
sur un ecran de 3370 m ’ , l’occa‑
s i o n a ne pas rater...

On pourrait discuter des j o u r s
entiers pour savoir si la me&ta‑
morphose de la Bibliotheque de
France &tait ou non un acte artis‑
tique. Les situationnistes, ou les
membres de Fluxus n’auraient
probablement aucun doute sur
le sujet : Car il s’agissait bien
d’une "performance" interactive
o u chacun p o u v a i t u n instant
“faire oeuvre"
Ce que les membres du Chaos
Computer Club installaient en ef‑
fet, c'etait un outil ou plutöt un
"ouet” destine a devenir le lieu
d’expression d'une societe en
reseau. Jamais autant que ce
so i r du 5 octobre, la Bibliotheque
de France n'avait correspondu &
la definition qu’en avait donnee
Dominique Perrault au moment
du concours : “une bibliotheque



comme quatre livres ouverts sur
Paris”... L’ecran aux 520 pixels
accueillait via Internet films,
textes, messages, images, jeux
venus des quatre coins du mon‑
de et les exposalt en bord de
Seine. Des milliers de badauds
rassembl&s et des embou‑
teillages de voiture inhabituels
dans le quartier t&moignaient du

”Doit yourself”
electronique
Cequi peut-ötre la rendait d'em‑
blee si populaire, c’stait au-deläa
de savisibilit&, sa lisibilite.
Car &l ' a p p r o c h ed el afagade, i l
etait facile Achacun de com‑
prendre l'astuce et la simplicit&
d'un dispositif, qui semblait rele‑
ver de la rubrique "doit yourself"
d'unerevuedebricolageelectro‑
nique destinee aux enfants.
On voyalt bien en effet, au pied
des marches, comment l’archi‑
tecture &tait particulierement
adaptee au projet : sa double
peau, une fagade vitree et un
metre en retrait le mur opaque
des volets de bois, avait subi
quelques legeres adaptations :
chaque vitrage avalt ete double
par un film plastique blanc qui
opacifiait la lumiere diffusee par
deux lampes simplement accro‑
chees par des sangles a chaque
volet de bois. Un mini-ordinateur
developp&e par l’equipe du
Chaos Computer Club, a cha‑
que etage, gerait le n i v e a u
d’&clairement de chaque lampe.
Les huit niveaux “de.gris” obte‑
nus, donnaient au final une ex‑
ceptionnelle finesse 4 la facade,
compte tenu d’un systeme...
plutöt rudimentaire et d'une s in ‑
guliere economie, si ' on ramene
le coüt du projet au coüt ordinal‑
re d’un metre carre d’ecrans pU ‑
blicitaires lumineux.
Les mini-ordinateurs reli&s au re‑
seau Intranet de la Bibliotheque
de France, etaient coordonnes
au vingtieme etage par l’ordina‑
teur du Chaos Computer Club,
q u i gerait les messages et inter‑
actions venus du web. Si le ba‑
daud au pied de l'immeuble ne
percevait que des vibrations lu‑
m i n e u s e s , avec u n peu d e recul,
les messages en fagade affi‑
chalent avec une tr&s belle fluidi‑

te, le clip d'une femme dansante
regu d'Austral ie, le portrait
d’Einstein, un numero de tele‑
phone pour jouer en reseau, des
mots d’amoureux (la majorite
des 500 messages regus selon
Tim Pritlove), des petites an ima ‑
t ions, et parfois les sinusoides
des musiques que diffusalent les
DJ sur les bords de Seine au
m&me moment. Devant les yeux
des parisiens enchantes se jouait

une oeuvre collective et interacti‑
ve, a laquelle ils &taient eux‑
m&me Invites a participer en p l a ‑
notant quelques touches sur leur
telephone portable...

La mei l leure r&öponse
au concep t de "Grande
Bibl iotheque”
Une ville, ses habitants, et "une
de ses architectures ma j e u r e s
etaient soudain en harmonie par
la m a g i e d'un j eu d’informati‑
ciens.... Ce "trou noir”, indifferent
aux parisiens que deplore
Dominique Perrault, avait dispa‑
ru. Pendant des annees, l'archi‑
tecte avait cherche sans succes
a proposer des solutions pour
l"eclairage des quatre tours :
James Turrell, puis Yann Kersale
avalent ete consultes sans sulte.

Par defaut, la seule solution trou‑
vee avalt consiste a laisser &clai‑
rer les escaliers de secours...
toute la nuit, pour au moins s i ‑
analer ä la capitale, en coupe, les
auatre bätiments de la Biblio‑
theque Nationale.
Dominique Perrault a done &te le
p rem ie r a se r&jouir de l!accapa‑
rement de son architecture par le
Chaos Computer Club. Leur i n ‑
tervention avait a son avis la for‑
ce de l’&vidence. || est probable,
et les propos de Jean Noß&l
Jeanneney en temoignent, que
cette op6ration ne sera pas sans
suite et que le merite du Chaos
Computer Club a a u s s i &te de
remettre en lumißre... le probl&‑
me. Dominique Perrault serait de
son cöte plus favorable ä un
mode d’Eclairement qui viendrait
du coeur du bätiment et mettrait
en valeur les faces internes de
l'ouvrage. On pourrait a u s s i se
demander si l'idee de rendre la
facade de la Bibliotheque de
France “ecrite et dynamique”, en
prolongeant et en adaptant de
maniere p&renne l'initiative du
Chaos Computer Club n’appor‑
terait pas le type de r&ponse jus‑
te et ingenieuse que toute la ville
attend. Odile Fillion =}



Quatre questions à Jean Noël Jeanneney
La decision d'accueillir "l'écran
d'ordinateur" géant du Chaos
Computer Club, a été prise par
Jean Noël Jeanneney alors qu'il venait
d'être nommé Président
de la Bibliothèque de France.

Quelle avait été votre réaction
quand on vous a proposé l'opération
du Chaos Computer Club?
Aujourd'hui la Bibliothèque de France
n'est plus contestée. Les motifs de mé-
fiance et de discrédits, les dysfonction-
nements ont disparu, et le moment est
venu de multiplier les raisons de consi-
dération et d'attachement pour le bâti-
ment, aussi bien pour servir la fierté lé-
gitime de ceux qui y travaillent que vis
à vis de Paris ou de la planète. Le bâti-
ment, jusqu'alors considéré parfois
comme un peu arrogant, doit s'ouvrir,
s'inscrire comme un élément fonda-

mental du dernier quartier de Paris qui
soit en transformation. Il s'agit de lier
des relations avec les populations, de
penser à l'utilisation de l'esplanade, no-
tamment en faisant jouer les possibilités
de la lumière. Quand on m'a proposé,
il y a quelques mois, de transformer la
façade en écran d'ordinateur, cela a
paru une bonne idée à toute l'équipe,
même si ce projet ne pouvait se faire
qu'en bousculant un peu nos habi-
tudes... Les membres du Chaos Com-
puter Club ne pouvaient pas non plus
ignorer qu'ils affronteraient quelques
problème de sécurité, compte tenu des
richesses extrêmes qui sont protégées
ici. Je crois que la notoriété de l'opéra-
tion a finalement été à la mesure de l'in-
ventivité de l'équipe et du courage que
nous avons eu à l'accueillir !

Et votre sentiment face à
la métamorphose de la Bibliothèque?
Ce n'est pas une métamorphose, c'est
une façon de tirer d'elle une potentialité
que l'architecture y avait inscrite et qui
n'avait pas encore été révélée. Le
temps, en architecture, est un élément
fondamental. Un bâtiment doit évo-
luer, bouger et cette opération est im-
portante parce qu'elle a permis de tou-
cher une jeune génération qui ne fait
pas nécessairement partie de nos lec-
teurs, un public souvent goguenard qui
a été ici attendri. C'est un événement
qui pour nous scande un nouveau dé-
part, parce qu'il nous fait réfléchir à lamanière d'"exprimer" ce bâtiment que
j'aime pour ma part, mais qui est sou-
vent perçu comme froid et hautain. Il
faudrait que la Bibliothèque s'ouvredavantage. Le système mis en place parle Chaos Computer Club ne peut pasêtre gardé tout le temps parce qu'il
contraint à opacifier les façades, mais il
faut peut-être réfléchir à d'autres types
d'éclairage, par lasers ou par projec-teurs. L'intérêt de la technique del'écran d'ordinateur, c'est de corres-

pondre textuellement à la définition
qu'avait donnée initialement Domini-
que Perrault "quatre livres ouverts surParis"... et d'être une surface d'accueil
pour l'écriture. Il est vrai que j'auraisaimé que l'installation dure un peu pluslongtemps, qu'elle soit par exemple uti-lisée pour inscrire des messages poursignaler l'exposition Zola.
Ce n'aurait pas été très compliqué.
Si, c'était compliqué pour les gens qui
travaillent ici dans les bureaux et qui
pendant plusieurs jours n'ont pas pu
voir la Seine. C'est aussi pour cela que
le dispositif ne peut pas rester en per-
manence, à moins de trouver les tech-
niques adaptées. En fait nous sommes
ouverts à toutes les propositions...

Pensez vous que les "fonctionnaires"
qui réglementent l'éclairage
dans Paris et ont plutôt tendance
à le restreindre, y compris sur
les Champs Elysées, acceptent ce type
de façade lumineuse et interactive ?
Je ne vois pas pourquoi ils proteste-
raient ; il n'est pas question de figer le
bâtiment. Tout ce qui peut le faire vivre
est souhaitable. On a su extraire la
beauté de ce lieu, envoyer les messages
d'une modernité au public et à la géné-
ration qui est au coeur des nouvelles
technologies, tout cela, je le reconnais,
avec une absence totale de modestie

qui me parait d'excellent aloi...
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